
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



R".0ti>'
i TfYrn~aT T1r~wr, _

UuiiNAL CliUIITlQUE.

J'observe tout j'a 1puie. le bon ; je.c inibats le Imunvais, It j3 dlii, en riant, à chacun la vérité.

TVO . I. . QUEBEC, 27 AViiL1858. No. 3

r t'ous pr-vensus nos as us eL hs sins miut ls ; le u-ir--e su eche,
pubbe, que M. .lossui LaitAocnE :-t aut- " lai famine irrh e lt P'u:bîmel est béait !"

rise à recevoir ler siminens dues à cut éut- Aujourdbi, le psrintîems revieni, sommes
blissemient et u'en donner quiittance. nou mieux ? Vi.itez les classes ouvrières

. Nos abotnés qui ie recevrait t paIs etla misre vos:c réîondI-a. En liîee d'ute
" LObservaleur" sont priés de nous aver- pareille c'alaiîtei que ilit ceux prêirosés à

tir. lai garde.siu neuple? Que ait les inîiuis-
Ceux qt i n'ont pas lintention de con- tres? Ce gn 'ils ut tIur fiit: il se

server tous les nuinérss de PO- / Und mquent le .nis !ls se re.la i.sseiit îulimïr
otus otligeraiient iiimiieintt ennos i imt ainsi dire des miîellusrs titi peul.i Ils flOit

l-arvenir le.secoiid iul méro. Nou i artns pusis insuInt t sa tisre. tur imoisé-
n me. . ilitu, leurs tralhisoins, leiu:s ta'issesses t

pridiluit . ses ssuli-aintes ; lut i ingratitude,
•:Cette fable est ress augmeti'ent.
119r lteil.utr, a leurs pe1e.ss les mcogtmos -iir <-u P i hitn d le coi-

$ île lai ju///c gnica//.e', enl.reco<4rni rssantce dls d lles du-
ts'sv it*es qt'ils lui ot renduti5.en publiant l"it, l iugoSme et lur incapacité.

Iiiurut~llie. î< ~ leur~ leti. ilicilicité.
Sans dliiuie, los jouiriiaitix imiercenaires

J.F ceuiaî le Courrir til Canada, oua la 3!i-
J.E envn ~V Er L nM'rre vont iis aeuser de nensunge et de

On exerçait un cieval uli gymna, :é-ulte. S;.mîis dIîu:i oo, pour prouver que
ei tîe arrive-et p-étenifle mieux. hurs naimi-'- suiant iiculès et lotît leur le-
C'est bien, entraz .di' t iO issu .-- lin t voi r, dles va; gets p)a % /u / gpw eonuatn-o

jde grate,] :î '- vînt <m u.saillir de let 'lma-
.l lui Libllit francir les pieux. ou nous po iller ie le caloilinies.

E voyant ses orvilles, Nous les noeidons. Avant d'écrire nous
Cliacun se d<it: ".Il xor'toi .eutx mer- anspis unie lhone bei trtîrmpée pour nous

[vedilels,j sltdfeidire et des gaiuals u ne point nous
Autîrémnent nous verrons dula nouvea". slr

"l Il a .des pass-sans pareilles,
Et puis, qi.-1 liiimseaul"

Eutin il m irele, mi )Ijtùtuil se traîne.
Il reçit ln coup de hAton,

Du rit, il lait t-i l litiri

Rut, se imiaie, s'étire.;
Si bieti, . . i.

'î'en je .le cirque il ne sait rien.
.11 siffle, o Crie,

D'ot.e.r lai v4e..
A cet ignoranutt antimul
Qui basAit a p s autres
E. .ne fait que dii mal·

>J'ei salis bu ucogp parmiiî les vÔtees,
Qui font les grunds-apòtres,'
Et sur~ee~îîoinît -
Sont comme 'ane.,

tParte qu'ils ont un ritne,
l s savent tout, eux. seuls vont 'le p

-o----- .1

MOT AUX MEISTraS.

y:1 si mois, ellacun'se'isait: Un hi-
" ver épouvaita.lb.le se, puépare baique.
"route devient géré.rale, les tavaux m.

Maintenant proC dons.
Oit sait les anigtiques promesses que les

i ni strtes :n eussenut de prodiguer ; inais
on conn;tliai t iaussi ls incroyables déceptions
dort ils les font suivre.

Cliaque s -ssli voit renaître les mêmes
farces ; et toeujurs l peuile puye les vio.
lons. Qual cette litlque de suicide itii.
ra-t-elle ? Nous 'i.iorons. Tout ce que
nous saVol c'est que lii misère est grande,
et qu'en haut lieu un semble mne pas s'et
apercevoir.

Ceux liui n'ont qu'à dire titi mot pour
voir la table de Lucculns se.dresser devant
eux ; ceux qui vivent d'usunimones et 'qui
Iourtant ie vivent point le miettes; lecoi-

çoivenit peut .ùtre' pas ce qu'il Iitut-souf'rir
pour vivre au j uîMile jour comme font, nuits
ne dirons pas les. Ouvriers, aais les ' trois

,quarts des'loinmes de profession.
Si, nous décoùvrdns aujourd'lhui une plaie

qni ronge le c<eit le la sociétlé, ce n'est
que ponr l ailire cicatriser an' plus vite.

Nous dirons donc aux'ministreS:
«Le peuple 'a aim, 'dosnnez lui non pas

du pain', ceserùit nne aumne et il n'est pas

ui ttientdiaiit, uiis procurez Jui du travail!
Vous le Ipuvitiv.ez, vo>us le duez ! Moins de
dli~surs et beaucunp iiplus d besogne ! pro-

if-gez sincèrnemnt! lu l'industrie iogligènes;
vesiez de. guspililer l'urgent public en nili-

gîtant les repris dejustice; coiamrnoîcez .il
grand et inn l Ius eln petit un V1sl, résemu
dle cIeminss lu stin du ios furéts ; prolégez

l'ugaial re ; donniez.n titarict de Québecn
non pas le chemna de fer dµ Nor:J que vous

av'zS acili ru nu I Trone; iasis sismnple-
ment un cleintî ie traine de Quéêbpc au lac
Snini-Jetni ! Aors nous dirons" que 1voua
lil'tés Ius les cômunis systmttiqueslu pe.

LA couIORATION.

Nous voudrions traiter un sujet moins a i
ie que celui-ci, mnais le. devoir nous voma-

mande d'en lire titi imtot.
liuier de lit Corporation c'est ruilipelc,

;ustx citoyens, la mn.iutuivse orgiîlsîstion <91à
noire sysêtnime mutiniuipall ; c'est leur dire'

qu'ils nie s'cccupent passsez.de (e qui s'y.
paisse. i coire eux. A quoi leur sert-il 'donc
dle jouir du droit de cité si par leur négli-
geice ils perdent ce.droit. Nous le dieonls
lialsîuiteent, si les citoyens n ,villent pus
sur lai comluite des conseillers, un jour vacti-
dira bientitôt où 'ils n'auront plus le droit de
lu filîre.

Quand unuis invitons les citoyens à tru
sur leurs gardes, nous n'entend ons pas leur
dire qu'ils aillent dénr'lir la demeure de
ceux qui les trompent indignement ; non,
tuais il slimt que pur leur présence, à 'Hu-
tel-dle-Ville, ils forcent pour ainsi dire les
conseillers à faire leur devoir. Quand l'eil

du misître est fixé sur lui, le serviteur obéitý
et fait son devoir.

Pur ce moyen, quand M. Audeto furcera'.
M. Fortii à lui vendre son vote pour, un

morceau de cuir ; celui-ci lui répondra :ý
".Le peuple est la qui me regarde.!" Par-
ce .mioyent, M. Gureau, pour quelques
quarts .de cinent vendus à la Corporation,
ie votera plus b/anc nujourd'hui et noir de-

main; M. Lemoine ne proposera-plus d'of
frir une pension au greffier Garnean, afin
le le remplacer par un sien, cousin; M.
hlall, ne plalidera plus poùr;avoir un.march
à-sa p irte ; et l.- Lanîgeving le gdantîdes
conseillers: abandonnera le projet de'faire un
boulevard dans la rue Saint-Jean.-



L'OBSERVATER..

On nons dira sans doute que nous sommes
contre les taxes. Ou, nons nous opposons
anx taxesinutiles, riineuses, quelques p>e-
tites qu'elles soient, mais nous sommes en
faveur des taxes les plus lourdes qfland elles
s.ont.susceptibles de donner au peuple dut
travail on du pain. Or, celles que la Cor-
poration veut imposer, au lieu <le soulager
les masses, les écrasent. S'il faut absolu-
ment prélever de nouvelles taxes pour com-
hMerle déficit des finances municipales, qu'un
en établisse, par exemple, pour ouvrir un

-chemin de Québec au lae Saint-Jean, où
se trouvé l'avenir de Québec, et nous les
approuveroris. Si la Corporation n'y faisait
pas fortune, les classes ouvrières y trouve-
raient du travail d'abord. et en'uite lu pain.
Qu'on--prélève des taxes pour d'autres lins
aussi utiles nous serons -satisfaits et beau-
coup d'autres avec nous.

hous 'ne sommes donc- pas contre les
taxes, mais seulement contre leur qualité,
leur but et leurs conséquences.

-o-
Quelques uns dles dix mille lecteurs du

Conrrier du,Canada qui se sont rendus
coupables 'de sacrilège en lisant 1' Ob)erva-
teur, mons ont chnritableruent décrié comme
un rouge et un impie; nous les avertissons
de. préparer toutes les f'ouidres de la sainte
boutique du Courrier, car nous sommes lé-
cidés à n'être jamais bleu tarihi. Le bleu
est une belle couleur, et beaucoup <le ceux
que l'on désigne sous le nom dle bleus sont
* des personnes respectables et resiectées

mnais s'ils n'écoutaient pas aussi attentive-
ment tous lqs mriensoinges (ie débite le parti
liòbral-conervateur <Je M., Tachei, ils ces-
seraient de qualifier les dimcraites d'une
epithéte qui ne siguifie rien, et d'être ii-

.terpelés par uie autre qui ie vaut pas
plus.

Voilà longtemps, trop longtemps même,
que l'on s'appelle bleu, ro uVio/,
coiùme si nous n'étions pas tous blaties, et
que nous ne devrionis pas devenir tous ioirs,
puisque nos ministres, excepté peut-être,
M.: Sicotte, nous prélurent le sort îles nè-
gres ! il n'y a polir nous, aucune dificren-
ce entre un-rong-e et tun bleii,-n voit qe
ious pratiquons plus que M. l'acheé i e'-
gurd-des démocrates, la troisième verin teci-
légale - ce que nous voyons, c'est qu les
principes de lun soint ciontraiires aà ceux dîe

.uautre, que sans les exploititeurs le pîré-

jugés, il -n'y uirait point padrmis iliS, les en-
;iemiis qui se déchirent, mais des adîversi-
rés politiques-dont les opinions diamtrah
nient opposés les unes aux autres, onîît néan-
ltuoitis leur'bn comme leur mauvais còllié.

*<je apimporte le plus, c'est de décider ou
plàtôtde prouver lesquellès smiJIt les- rneil
lçurs: ·Quant à. nious tout en respîect.anît nos.
adversiiirospolitiqu-es qianiil 'ils sonît si"-
vèreg, -nîoússomnes lour les principes dé-
înocratquies ; qu'on înous démontre qie les
autres.,;sont préfértbles et nous v accédé.
rons. Jusque li, en dépit de M. Tach',
iious resteronîs d émuerates.

Est-.e ainsi que-résonne M.Tahcé ? Hélas!
il a trop de cliaritépolitique-pour agir ainsi.
Il' sera bien en faveur sni'raige Universel ;
mais il n'aura jamais l'honnéteté (le dire
que les démocrates le veulent aussi.' Nou-
veau doit Quichotte, il créra îles ennemis à
la religion pour ptrattre la délendre ; mais
on ne lira jamais sur lai .ainte feuille, que
les démocrates ont pour premier principe de
respecter toutes les :.toyances religieuses.
Il y a parmi nous, un troupeau d'lhypiocrites
lui se font esclaves, n1on pas dle la religion

qu'ils avilisent une fois sortis de clwz M. le
cnré, mais le leur ambition personnell,
Entretenir à leur avantage lesprit de dis-
corde parni les itoyens, voilà le but cons-
tant le leur politique. Trop stupides ou
trop lâAhies pour défelire les inesures popu-
laires ; ils sont jiiloux (le se voir surplanter
par les lémocrates. Ils laisseit ces dier-
niers combattre et remporter victoire, puis
s'emparent des trophées: M. Talhé est de
ce nomînbre. Aussi est-il le premier à crier:
Gare aux Rouges, vivent les Bleus!- mais
il se garde bien <le fitire connaître ceux
qiu'il prône et ceux qu'il attaque. Derniè-
ment san journal contenait lai iétinition du
mot ilémrocrate ; peuat-être sortira-t-il un
jour (le sa cellule, pîour notus lire autssi la
significilton des mots rouge et bleu.

-ob-

Il s'est terminé venlredi dernier, un pro-
ès qui a démontré en pett ce que certains

ministres font Pi grniiid. Voici le tiit
Qmiiatre ii'rivi<lus, Pierre Chilieauivert,

enver, nagpn, couseiller de vill, soldat (le
M. Ailley et compaguni, et marchand de
voix électorales; Edmî ru lousselle, cabal-
leur minsiériel ; Ilaviei Lciarte, ditti, et
Françis Belleau, beau orère le Son Em-
minmince Pierre Gaivreau, même profession
qlie les deux précédents, -,éa enlit associés
pour rure tiîi ouvrage à la prisni rie Quté-
beo. Il parait quit M. Gauvreaui n'avait
pas denaido des soum,,i.o s dans les jour-
nauix, mnois avait, sur l'avis le M. le
dmtoisscur udes Trivaux Publi.s, averti
quatre peirsouJnes, à son choix, d.. prptser !
Il fut conveau que les qu<aires entrelpeuiurs
proposerient, mmnais qu'un seul aurait I'ou-
vrage et lartagera t les pro!is enire tous.
M. Belleaui fut choisi. . Commue ses associes
u ' i am eut luionner lur part prop ior :oni-
nelle d'argent ; il enpruinia, et fît Poîuivrage
a ses frais L'entreprise terininée. M. Bel-
Ilîauî gardia tout puitagit sauis vouloir donner
titi seul sot a ses as'e:IGs. Totus les pro-
lits aie se montaient q'ui'à uai a t -louis, ce-
pendant l issel Jprsuiviiit Belleau pour
sa :urt ; .nais la' Couir it, Iléluierté aiver
frais et dépens. Son IHIiineuir le j:îge Chia-
bot, homme de grande s.cprrice iur i ette
matière, a déclair que tuut ceci n'é tait que
les triques d'ourriers qu'il était désirable

de vtir dispuraitre. Nous somnes de son
avis. En attendant nous laîis<erotis nos Iec-
leurs méditer ce qie peuvent faire les îrini-
tres quanvd les valets. font si bien leur iné-

I tier.

Plus nous lisons le Courrier du Canala
plus nous nous apercevons que le rédacteur
Rpostolique améliore son métier. Sur ehaque
numéro de son journal on peut voir que touS
les démocrates sont les canailles. Veni.
dredi dernier, le révérend père écrivait
qu'un dénuchate était natiurellenent auti.
national. Si le révérend réducteur qui
veut être plus catholique que le paie, pré.
tend qu'on devrait flévhir le genou devant
sa nationalité, à lui, [tous nusavoucus bien
peu patriote: et s'il pousse la stupidité jî.»
qu'à déclarer qu'un ne peut être démocrate,
sans fouler aux pieds lai religion et les Ilois
<d:nn peuple, nous sommes dans 'ubligatio
de lui' dlire .qu'il ment comne à" Porlim.
re.

M. le révérend a pour haitudpiÉte de mettre
sur le com'pte de la déiriocratie, tous les
écarts des dénuerates ; et bien qu'il sache
que les pr.nicpes démocrates soeit les
meilleurs, étant payé pour soutenir le cot-
traire, il faut bien qu'il reî.résente ommu
dles monstres, eùx'qui les somiiennent.

Nouts ne pouvant mieux caractériser M.
Taché que. pgr le vers suivant

Tant de fiel rentre-t-il dans l'âme d'un

--- 1-

On nus informe que des'inîîliîs> pr,'lt-ii-
(lent qu'un comité <e colialî.rauters rKiige
no'tre journal et qie nous n'ei somnes qlliu
le rédac teur f.Aci ice. Nous dlionis qu'ii q-te
ce soit le prouver vet avanté. D'annres Je
réîligeraienit beatucou p mieù; que nous ;
miais nous avons Je ma lheur ou le bonlieuri
coile l'un voudra, d'être seul ; et pas hun
ligne, les correspondances exceptées, n'es
empruntée. Il nous semble qu'on ih-vrait
laisser a tout écrivain le mérdie de ses œu-
vres qielqu'imparraittes qi'elles sipieit.

Nous remercions qui dle droit pour Pen-
voi du troisième voluime-deb Edits et Ordon-
nances.

-o--

Le dernier nuîméro de 'OInervaleur a
touché le ceur uesi ministres : ils nîtus re-
mercient de notre franchise et niaus font
savoir qiayant acleté toutes feuilles vetina-
bles dL Canaiudi, 1' b3pra.,kur sera iésor-
mais tu les quelques jolrnitauiix\ où le ipublit:
poura connaître la vérité touhilant leur vit:n-

duite. En revalige n'oiur promettois de it!
pas mentir à notre passé.

Dimanche dernier M. Nadeauî s'est pro
jiosé aux électeurs ii quartier, Siinit-J.it'
pour-remplacer M. Bureau : il ai été accept-
té.. On dit que le conr lui battant terrible-
ment. Il a promis dle nettoyer li Corpora-
tion. Nous hi s ulitons sicès. Il pa-
raît qtie MM. Moisian et. Hill vont oppos r
M. Naeau. Dans ce cas ce nonsieur va
avoir deu concurrents pour fitie la lessive
d..l.a Corpon.tio:.

• - -o--



L'OBSERVATEUR.

Demain aura lieu la nomination' d'ui
nouîiveau conseiller pour remplacer M. Bu-
reau ; les citoyens de ce quartier auraient
dû faire en sorte de remplacer au.si M.
M. Gaîuvreaus

..--
On se demande quelle raison a pu déter-

ininer M. Gauvreau à voter pour les taxes
qu'il coldiiamnait sur le marché Berthelot,
Une seule : NI. Gauvreau a un [ils qui se
mène, allez ! Coinmie e fils est architecte,
nrpenteur, etc. M. Gauvreau iien homme
labile a priotifité des circonstances poutlr pro-
curer, par soi voie, la place d N. Ilanele
à son chrie enlimt. Qu'on ie soit donc pas
êtott'Inn si Plamour du peuple nu protige plus
M. Gauvreau l'amour filial a perdu M. le
ucsill er.

u nus prie d'annoacer que les ouvriers
veu leut deninuyîle- à la législatire .un acte
dincrpraitio i Rien de plus propre i
prutéger les intérêts des classes ouvrières
quI de se :soutenir muuellement par des
4isstliciatiois aussi pitaîble a tîx mattres
.ui'lx employés. . Ou le sait, NI. Durion a
pris en lni:.ai caue les ouvr:ers de Mont-
rè.al ; ceux de Qîébec ne savent sur qui je-
ter les yeux ptir prendre la leur. Les
trtis mmies qui représentent noire cité,

nut trop d'ocupation et Pasasz de patrio-
iiln jpiur imiter M. Dîrion, n'en déplaise
a re x-patriote Talché.

1),,s soin nuiméri le mereredi dernier, le
r -vérendt père Taclét tratitm de nevilvais
prilléil, la protestation dus toyens à Pl Io-
tvl.l.MVil, rnt re lauigrillesi>at ion des tixes ;

I itleriotis a savtir commen 1 t il quiliile

li, coîilllte< de reix qui ent sot la ( atise.
Crtit-il que si IM. lnaine et Gauivreau

ssen fai ti leur ilevoiri, pa reile ebhse serait

arr;vée ,liinlitionttiti preier et la ira-
hison dt seuol sont les seules causes du
S >lCUvement.

Nl..Lemoinie disa lautre jour à NI. Catu-
vreafî qu'il avait étél plus leureux qule le

roi di cimient, iirce que le peuple Pavait
la iss dormir tranquille. Nous avons lion-
peur il'iifoirfmer Ni. Leiuoinue et tous ses pa-
reils que 'iltiiet imututenait sur des
lits de rose.:, ils s'éveillernt pteut-êre bien-
tôt, suir les ejimes ; al mois pourtant 1u'ils
.euillenit abndiiinluineér leur projet de' mettre le

peuple sur la paille.

ESPRrT DE CERTAINs JOURNAUX FRANÇAIS.

Le FantLqueé, aliaà la p.eite guénille,
est un chtitiln tidont l'épigraphe est mal con-
e.e. A n lieu des ilots : Impartialité, rai-
son, devoir ; il faut lire: «partialit, pou voir,

'tI i lit . . , .
1e a.scon, lui; n'est ni rouge, ni bleu,

noi violet et pourtant il est quelque chuse :
il est gasçon ; ce qui i'eimpécle pas ses
Vollaib.irateurs (le prouver qiu'il n'est pas né-
Vessaire d'avoir un grand f.rnat, Pour se
servir de pluumes d'.. g· na.

cliens ! IIèlus ! c'est comme tout le reste
en ce pays. .

Le Courrier du Canada porte pour de-
vise: « Je crois, j'espère etj'aime." Les
verins itéolegales sont admirables qusnndl
elles suiit pratiquées chrétiennement, mais
sur le Courrier du Canada elles sent profs-
lies.

Aussi les dix inil/e lecteurs (le ce jour-
nal sont ils obligés d'ajouter ce que M. Toi-
ché a omis. Il faut dî'mie lire

Je crois ei mont salaire, j'espère en mons
oncle et cl petit, et faime tous les p)cou-
virs.

Le National est la feuille lu prolétaire,
devant les principes qu'il défend, Phunete
liomme se dIcouvre et s'inclite.

Pour repondire aux pulissonneries de la
petile guenille il nous foudrait être trop
taché. Nous dirons seulement que le succès
qu'elle nous soulaite nous émeut guère,
nous cunniai.sols le naturel de ses pîroprié-
tæîres. Nous apj>uteruns que si nos ilees,
doivent réliandre les lénèbres,, leurs senti-
mets produisent des dissentions incendiai -
res. Lesquelles sont préférables?

Le Courier du Canada n baitisé le
parti ministériel dii nom (le libéral-consr- -
vteur ; orit ne pouvait mieux choisir. Ce
parti est très libéral pour écraser d'impott
le peyple qui meurs de faim, et tres conser-
vateur pour ne pas les diminuer.

Les inrgnit1s le la petite guenille rai-
'ent d'hoî nuies xinp/kI M. Gauthier ; il liut
leur patrduunîer car idh ont le privilege d'ètre

Pourquoi le Faintasque actuel est il
aussi stupide ?

Parce que la tête qu'il porte n'est pas à
lui, dirait le Gascon. Nous Ijouteronfs qIe
C'iet parce qu'il n'a pas assez de caractere
inte/lertuel et que le peu qu'il n n'est écha-
ré quie par la lumière d'unse caisse du chan-
delles de.... Roume.

-o-
N- . Marois est venu hier nu bureau de

P'Obsvrvateur nous demander raison tu lec-
tit article à son -adresse dans notre second
numéro. Ce monsieur nous a juré n'être
pbas coupable des soupçons q planientI sur
lui il préteial être en droit- de prouver
qu'il n'a fait aucun profit dlans les. transar-
tions avec les dléposants de la Caisse <PE-
contomie le Saint-Rcli. De plus il nous a
dit qu'il était prêt à remettre les livrets des
dléposaints si ces dgrniers veulent lui raîppor-
1er l'argent qu'il leur al donné. Si tel est le
enls, nous recevrons avec plaisir sa justirai-
tion. S'il est en état de se tisculper, qu'il
le fasse : nos colonnes 'lui sont olivertes.
Jusque là nous ne pouvons changer d'opion iî
à son égard..

, -- o--
L'autre jour, deux, matins étaient. aux

r Si la police pîassaiit, dit un spee-
taleur, elle les menerait au violon." 11 fti
bien 'le dlire, notre police s'cn va aux

-----.--
Son Ilonnieur le muaire Langevin a fait

parvenir à M. le conseiller Gauvreuta, lia
lettre <le cundléance qui suit
Mun cher Gauvreau'

J'ai arppris; le sacrilège attentat commis
sur votre auguste piersonne par les charpen-
tiers et autres qu'il fauat contraindre à nous
respecter qjouisnd même oun les accablerait de
tixes cent iis plus lourdes que celles dont
ilt se plaignent miintenatt. Je vous féli-
cite, mon cher, dle voire nudace à voter con-
tre la vulonté (le vos électeurs. Lemoine,
Anlette, ll et moi, nous vous récompen-
serons nmgnifiquement. Vous ôtes dligne
<Je nous. Ilier, j'ai été remercier Coco
Alcyti peur vous avoir recommandé à
ii.

'Tous nos mouos broutent bien.
Le" nouvel acte di'incorporation rencon-

trera sans doute de Poppositioin, non pas des
trois élus de Baby, car ils vont plier bagage
et redescendre à Québec, mais bien dles dé.
poités détnorates lui nous donnient dé lia
bLes[tgne. Ces gens-là ont le diable dans le
corps pour démontrer que nous Pavans da:s
le voeur. Mais c-oime le dis mnsit confrère
le chevalier Tisché : il fiaut se résigner
clrét ieinemelt - toutes les petites 'iniaI-
series si Irîtiqueimes dans ntulre dru/e di-

'fout a vous,
litcron LANoByTi.'

Maire du Québec.
Vraie Copie

-.----o--
Nous avons reçu lai lettre suivante :

Quai bec 22 dais vrille 1858'

J'vou datifian d'nié chu noi vai exter-
mitmtieur ou hain jeu l netirai à lii perte
cé t'ititnfme t oîn i parl mal dé jean respe-
quetaible comme imesieu Tlaclhé épil Ean-
taxe.

ZoÉ ROULE.
Il sern fidt selon voire sainte volonté,

chère belle bleue.

CORRESPONDANCES.

Auz Collaborateurs du "l Cascon."

Miessieurs,
Mille renercinents pour toute cette belle

paIc>tille dl'(IpitletUs doUIîL VUus voulez bien
me grittiluer sur' vutre cingtiiètne numéro.
Quoique je &e puisse pas lesl accepter touivs,
vu qu'elles tine Ie conviennent plas, néan-
iotims je dlois par politesse, ,uus remercier.
C'est dans Polidre ju pense et' suivant les'
règles de la bieiséatnce- et .'n1Ôii'e do
votre étiquette, n'est-ce -p ? dYus- dited»
que j'ai du toupet, que je suis anomummedsu.
riblement pîersévérat. Pour pireuv, vous
recommandez à vis lecteurs lide lire' n-'cor-
resyiondauc sur lu National dui 27 M ari,-
deriier, je vous en suis très'bbligé car



* rï~lonflqtúf döVoscie eoi a' -iai.un.
Vous dites encore que 4 j'ai lPrt dle -bien
dé,fendre mes amis, tie-j suis un vaillant

,omtnme que j'ai de' la persévérence, que .je
suis M.iPieri'e,'que je*rie suis pa.ihomne à
me relantir, queje me fache.en 'fi -malin,
enfin que je m'isurge I?.:(Oh I-omme
:c'est beau-! 'dirait lIe docteur 'Painchid.)
En, effet tous parlez théologiquement et
philosophiquement. -Je vous -dirai que de
-fait.je suis .Pierre,- ce qui -ne petit nefiaire:
roùgir.' -Je 'vous1diraire lus:tlue jai au-
tà'nt de-toupet eNle perséverence pour dé-

*fendre;la vérité, l'Jonnête eta justice que,
vous en avez 'Vous-mêmes .pour le contraire.
Je suis convaineuque ceux, q.ui ont lu tous
vos procédés à' mon -égard, ainsi que les
miens enversvous, ont compris! que c?étag

ivous qui étiezadaes le tort et que lo.omdyeî
que vous avec pris à mon égai d, était .pour
vous un moyen comme- un autre q iour vous
tirer d'afaîire. C. enx qui conprendraient
.lé. contraire pourraient se frotter .-'intelli-

'gence avec dle la brique.. •

. Vous me dites que rotre journal s'appelle
GCascon, je le sais, et si ce titre vous donne
le.droit de parler contre la- vérité, (j'allais
dire d6e ntir et <le calomnier,.mais -ce se-
rait contre la !bienséince, Lla -plitesse ,et'
même.cuntre Pétiqimtte&!) 'vous vous en ac-
quittez à merveille. - -

Vous me dites 'encore de lire votre épi-
graphe, et pourquoi~?je sais très bien qui
vous êtes- -Vous êtes les dignes émules de
celui qui·dras le paradis terrestre p1our per-
dre nus premiers parents, se servit diu men-
songe et du discours le plus flatteur et le plus
trompeur, comme vous fiites vous même,

-pour -perdre dans l'esprit public ceux qui.
-'ans être riches vous vallenit bien. Dites si je
ine suis trompé ? Non. Vous allez sans

..doute <lire qu'il est trop tard pour vous ré-
pondre, vaut mieux tard que jamais, comme
on dit. , D'ailleurs je vous.paie le capital et
l'intérêt, et si vuus dites encore que ma
dernière corr'espmondlance est ine répéti,-
tion et iniême, une coitraditioli e ma icé-
dente, publiez là et le publie juger . Mis
iionr, comme votre but n'est pas de faire
ocnnaître an public gni vous êtes, afin dle
ipieux atteindre votre but, vous i la pumbli-
rez pas. Dans ce cas; je devrai, pour m a m
prppse justification, la retirer de votre pa-
-nierâòi-dus les gardez si précieusement'
paraît-il, et la publier moi-méIde.

'V<ilà mon dernier mot.
-Je.suis, messieurs,,

Votre serviteur,
PII<E GAUTHRRna.

-o--
onsetrJe'rédacteur,
Vire derner numéro contient une com-

pTunication -dans lnquqllo up M. Pierre
lý1uthier se plaint de.l4aJsparition d'un dos-
iergans; unpe cabse qui-.intéro e, etpar

unersupposition toute grq!tit Pattribue on
angagp jpeu poli à laanégligencç prétendue
les officiers de la Cour de Circuit. Par un

sentIientque tout galant lionmie appéciera
oe crois devoir rectifier les faits.

~ J ;,.,tW ertifi ,et j'ai, lieu de
'erôire' üüe'tòus ié'es confréi.ds' seraient égu-
lément 'röts' le faire''ils en étaienit req'u ,
'que les'ofIiciersia bureii auxquel il est
fait'allusion ont toujour 'iits preuve d'une
vigilunce. inIcontetiIble dans l'exercice de
leumsforictions.; que la'tenue irréprochable
le leir buireaà ainsi que leur manièie u'agir

envers tous,- lèur ont mérité; jusqu'a ce joui',
les éldges- e -tout le monde. Il est possible
que c temps' à autre '(rarement toutefbis)
un dossier ti'ait pu êire trouvé dans 'ls
liaqses, mais il sen sit 'injuste d'en faire re-
proche' àtes-messieurs,~et chacun sait qu'a-
vec lit meillnre volonté, l Serait i)mossilble
àtout mortel d'obvier àetineronîvénient. Les
plaiîdrs ~par 'le ministère flé :leu'rs procu-
reurs-tidt droit d'avoir accès aux dossiers
au gre'ffeàotomnme 'à Iatidénce, et il ar-ive
parfois qr'nn procur u tésirant'informer
les fîits'tie sa cause, se procur-de s' papiers

qu'on n. p-eut lui refuser, et que dans .lit
purriitatiorn dlesatIhires il oublie le lé re-
mettre sur le champ, ce gni est li Vas, j'en
suis plersaadé clans Pffoire dont il s'agit.

-J'ai Plhänifeur d'être,
Votr. serviteur,

-UN A-VOCAT.

-000-

NOUVELLES DIVERSES.

•, M. Alleyn se porte a merveille; tt t
mieux pour sa santé, tant pis pour celle <lu
peuple.

.*. Nous avons la douleur d'apprendre
que la peste est à Qtébec. Depuis quel-
qucs temps le Comité <le santé s'apercevait
(uelim l'6tat sanitaire le notre ville et surtout
du quartier Montcalm empirait considéra-
blemuenît. Oit attribuait ce clangement aux
nombreux compagnons de Sai mt- \1 mtoine
qui se promenent majestueusement dans les
rumes de l'ancienne capitale ; mais on s'est
aperçu que cs aimaux iofinisifs étaient
caloîmîniés :le Fanta.sque est le granti cou-
puble- Sa réduction est tellement sale,
qu'elle ca-ise aux lecteurs des nousées qui
les font palir île dégoûl, et qui. les rendent
ilangereusement. malades. Inde ecstilen-

lia,.

•ANNONcE.S NouvELLES.

-A vendre, 'ou plutôt à revenilre,'la
conscience de M. Pierre Gau'vreau, éciier,
ar'•h iteef conseiller, vendeur ile ciment
iinistériel. Pour ''ceux qui veulent un,

valet, n-n pas' fidèle; mais obéissant, M.'
Gauvreau est uie 'bonte acquisition: que
l'on demande plutôt à M.Alleyi'

Satnedi pplmin, -au burau lii our:
do .' - . *

rier dui.aanada, seront ven us, une quan-
tité considérable d efi'ets min istériels ;,tels.
que, blancs de calpmnie ; brevWaires potliti-
ques. a iusa e les iimîpies. d.e la trempe de
'M?. -Taicli,'Simard, .Dùbri, lleyn et
O'Farrell,'te. Toiis c.es objets sont bien
cnservés et seront vendpîs au p'us bas p.rix
possible.

fm er'ses no'mbremses pratiques et surtout
les-dames qu'il a ouvert, au quîlar'tier Mntmu-
calm, rue A rtillerie, nuinéro 4, v:e école
mnodèle. Il doni era des leçonts de f-an :rais
à tous ceux qui -ne -connai.w lioiit ls ,i-
gnification des-mnots les plus.bas et les ,lus
sales-de cette langrue. Il - '1u pilr mtiîlre
le révér-ndil p ère Tilaché auteu tir l'ntim-- es-
quisse sur le Catilula un.poindv'dt er éco-
?olisf'e. M. Luglois atuîi à son servi.
plusieurs prenf-réal/c/kur-s pour l'usag!i
<le ceux <ui voudraient faire le la Pe.se
une monta gnw (e bdoue.
•--Chîargemnt piour le p r atempsi. ----L m-

c'miarabile r1saui-cue a trois q i-s If!
Rîmozs;.'i (St mnuiutenanti-de retui dle s

o e a lorito. Nos tit'irs se ri;'-
Pellelit Iue' su Cargaîsii de ciu.t' était

.1IInelée iux miiî:stres. M. 'a. li le ir!-
pri étaire de lia su"'-ilii itc Q e se , ropose le
la charger en pe/// l'unei c'atrguîs imi /

tus lard, Cuites au pmiost de rle coun

-Sriété forinée. L( rédac'teuîr dit
Courrier du Canada et .les colbiorii a t-irs
l e: la p-ie gd<ui./r. fond cetirnir d' -
LIé <"t autre..

o. z jiasqu'à .i int va ila a.Iuiara-
.erie !

- ~~--o--'
On a besoin de, bons porteurs pour vendre

ce journal et aussi îles agents aiciis pour la
campagnre.

Nous inrmonius nos correspondants qu i's
doivent nous dl''nnuer·leuirs noeis s'ils veulent
voir publier leurs ecrits dans P Obs,'-t.rue,,r.

Nous paiblirons la correspondance d'un
U Cbarretier", -'il co.nsert à retraner les

infmiies qu'il prodigue à M. Petrus Gatu-
Ieau. M. G. doit savr que les atliires

<lu itère ne concernent lias le' lis.

. ADRE SSE .DA'FFJ 11RES.
L M, DARV'EAU, No'rltaE, tient son
bureau -d'anhires, -dans -le 1*.mlouirg Saint-
'Jean, rue Richelieu, numéro 36. •

t L'OBsERvATEUR paratt une fois par
semaine·lemardiii. Le prix (I llabîinmne-
ment"st de-cinq chelitis par 'ainée, p/ea/-
ble d'avance. Chaque numéro se vend
quatre sous.

On s'aibonne. à Quiébec, chez M. Hardy,
libraire, rue dle la Fabrique ; clhez M. D)e-
'guise, droguiste, faubourg Saint-Roch, rue
(les Fossés ; et chez L."Ai. I)arveauî, notaire,
faubourg Saint4ean, rue Ricl:elieu, nûné-
r36

T'utes lettres eticorrespondances loivent
ýêtre adresrées frcmues..de'port, à L. M.
Darenu, faubourg .Saint-Jeaue .Riche-

-lieu, numéi-oi36.

nallnrVrAe ET P.RENTi: ror'nîfrrA iuîx,
L. M. DA-RvyEAU, REDACTEIDR.


